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Innovation

INTERNET

Les entreprises veulent s@ppuyer
sur les internautes pour Innover

Avec le C crowdsourcing E, des start-up ouvrent sur Internet des places de marchZ de I0innovation.

es internautes experts
L sront-ils les prochains

pourvoyeurs d@nnova-
tion pourlesentrepriees? C @<
en tout cas le principe d@n
nouveau concept, baptisZ
CcrowdsourcingE (littZrale-
ment Capprovisonnement par
la_foule B, qui est en train
d@merger.Tout” faitdansl@s
prit du Web 20, il Sagit dQne
orte de place de marchZ ali-
mentZe par les internautes et
aur lesquelles les entreprises
viennent s@limenter. Aux
EtatsUnis, des gtart-up appa-
raisent comme de nouveaux
interm Zdiaires entre entre-
prisesen maldenouvellesidZes
innovantes et internautes ex-
perts.Evidemment, le contexte
Yprte,avecde grosesentre-
prises cherchant ™ innover ~
partirde budgetsde recherche-
dZveloppement (R&D) da-
onants. Parmi les gart-up du
crowdsourcing, ldea Crossng
met en relation depuis2003des
grandes entreprises, comme
Hilton ou Harley D avidson, et
un rZseau de plusde 2.000 Ztu-
diants de 88 MBA . Quant ~
YourEncore, elle fait plancher
4.000 chercheurs et scienti-
fiqguesretraitZs.

Comment rZtribuer ?

En France, la gart-up greno-
bloise Crowd pirit permet” des
inventeurspotentielsd @xposer
leursidZesde produits Zlectro-
niquessurson ste, quia ouvert
s portes mi-eptembre. Les
autresinternauteslescommen-
tent et lescomple tent. Ensuite,
Co@st aux indudriels qui ont
rep2Z cartaines inventions de
oontacter les inveitairsk ex-
plique Lionel David,un ancien
d®f ewlett-Packard et fonda-
teurde Crowdsirit,

Fait sgnificatif,c@st IQn deslea-
ders de IGndustrie pharmaceu-
tique, Eli Lilly, qui a crZZ en 2001
Innocentive. Ce demier, fort d@n
rZgau de 125.000 scientifiquesin-
dZpendantsisaisde 170pays, joue
cememer™edQnterm Zdiaire.U ne
foisinscrits ilspeuventaccZder” sa
placedemarchZsurlntemet,o¢ les
problemes de R& D des entre-
prisesclientessont misen ligne par
themes(chimie,ingzZnierieE ) avec
lerZsumZde lademande,une date

limite et le montant de la rZcom -
pense.D @Qutresgrosesentrepries
accrochent, tel Colgate Palmolive,
qui a rZtribuZ 25000 dollars un
scientifique du rZseau dOnnocen-
tive pour avoir trouvZ comment
injecter de la poudre fluorZe dans
un tube de dentifrice.

Ce systeme encore naissant, qui
a dZj° <duit pluseurs grands
groupes, comme Procter &
Gamble, Boeing, IBM ou encore
Shell, a pourtant ses limites.
D @bord, comment VZrifier les

com pZtences rZelles de ces inter-
nautes CexpertsE qui sinscrivent
via Internet? Le Ste Ninesgna
prZqualifie s contributeurs, en
VZrifiant leur CV, tout comme
YourEncore. M ais Cloutesnefont
pas cet effort Enuance Navi Rad-
jou, vice-prZsdent du cabinet For-
reger Research, et auteur en_2006
d@n rapport surlesrZseauxd@no-
vation. 3

Le mode de rZtribution des
contributeurspo<e auss quegion.
A la bas, la dart-up pereoit la

rZcom pense vers/e par l@ntre-
prise,en moyenne 50.000dollars
chez ldea Crossng. Ensuite, la
jeune pouse rZtribue ” @a guise
on oontributeur. Chez Inno-
centive, les GColversEtouchent
jugguO 50% de larZcompense.
Mais la plupart de Sart-up ne
prZcisent meme pasle montant
du pourcentage.

Le sujet du regpect desdroits
de propriZtZ intellectuelle des
contributeurs semble auss tre's
Zpineux. Chez Y ourEncore, ils
nt cZdZs™ I@ntreprise cliente.
Le contributeur doit meme s-
gner un engagement Cqui
ouvre tout conflit d@hta-t, de
onfidentialitZ et de cesson de
droitskg prZcie Bard Lawson,
PDG de YourEncore. Les
choses nt encore plus floues
chezldeaCrosdng,puisguetout
dZpend du bon vouloirde 1@n-
treprise. Les contributeurs ¢ -
dent leurs droits contre Cdes
royalties del@rgent ou un em -
ploi E dZclare A nil Rathi, son
fondateur. Quant au site
Crowd spirit, il laisse inventeurs
et entreprises gZrer cette ques
tion entre eux.

Nouveaux cozts
A utrepointdZlicat,une Cfuite E
d@ne quedion dratZgique vers
un conaurrent n@s pas” ex-
dure,meme g lesplatesformes
Internet o+ 10n pose esques
tionsde R& D sont sZcurisZes.
Du coup, il vaut mieux d Are-
lopper les innovations de rup-
ure Sratgiques a1 intene, e
recourir aux contribution extz
rieures pour d@utres projetsE
egime Navi Radjou.
Surtout, il serait trop facile de
voir dansle crowdsourcingune
manie re de faire de la 9ustrai-
tance de R&D pour diminuer
LscZtsAu contraire,estiment les
P Zcialiges, il y aura de nouveaux
coZtsetdenouvellescom pZtences
" acquZrir pour gZrer cesnouvelles
expertises extZrieures, en y im pli-
quant les Zquipes de R&D. Le
sysgeme doit plut™ «tre considZrZ
comme un bon moyen de S@ppro-
visonnerrapidementen idZeseten
talents extZrieurs Tout en redant
une form e de partenariat extZrieur
parmi d@utres comme ceux avec
lesuniversitZs.
CAPUCINE COUSIN

BREVETS

La France ratifie
le protocole de Londres
sur la traduction

des brevets

La ratification du protocole de
Londres par le SZnat, apres
IGAssemblZe nationale, met un
point final ~ plusieurs annZes
dOatermoiements de la part de

la France. Elle se range donc aux
c™tZs des 7 Etats qui [Dont dZj®
ratifiZ, dont la Grande-Bretagne et
I©Allemagne. Ce protocole, signZ
en octobre 2000 " Londres,
prZvoit de limiter les exigences de
traduction pour rZduire le cozt du
brevet europZen, qui est de
25.500 euros en moyenne, contre
7.600 euros aux Etats-Unis et
10.600 euros au Japon.
Actuellement, le dZp™t dOun
brevet aupres de 100ffice europZen
des brevets doit tre fait dans
IGune de ses trois langues
officielles (anglais, franeais ou
allemand). La procZdure dOexamen
et la publication du brevet sont
faits dans la langue de dZp™t.

LIVRE

Mais, lors de sa validation,
chaque Etat concernZ (parmi les
31 signataires de la convention
europZenne sur les brevets) exige
la traduction dans sa langue.

Baisse des cozts

Le protocole de Londres propose
de limiter la traduction aux seules
revendications (partie o le
dZposant dZlimite I0Ztendue

de la protection qudil demande),
la description de I1Qinvention
restant dans les seules langues de
dZp™t. En cas de litige, toutefois,
le dZposant se verrait contraint de
financer la traduction de la
description de IQinvention dans

la langue de la juridiction
nationale concernZe. Un pas
dZcisif vient donc dOstre franchi
sur la voie dOune simplification de
la procZdure et dOune baisse

des cozts.

C Les dZmons de G&del,
logique et folie E

Pierre Cassou-Nogues. Le Seuil.

Kurt G3del fut I0un des plus grands
logiciens de IOhistoire. Son
thZoreme de |GincomplZtude,
publiZ en 1931, est sans doute la
proposition mathZmatique la plus
importante du XX ¢ siecle,
bouleversant les fondements des
mathZmatiques et donnant lieu *
des commentaires philosophiques
sans fin comme " des exploitations
abusives. Mais ce nOest pas de cela
que traite le livre. A travers
IGexploitation dOarchives inZdites
telles que des cahiers de notes,
des fiches de lecture..., IQauteur
tente de pZnZtrer IOunivers mental
extrmement Ztrange de G3del.

Il montre notamment comment
IGorganisation implacablement
logique de cet esprit peut conduire
~ quelque chose de voisin de la
folie, o* anges, diables et

revenants peuvent parfaitement
trouver leur place. NOhZsitant pas *
se mettre lui-meme en scene au
travers de reves ZveillZs ou
assoupis, |Oauteur parvient tres
habilement ~ susciter IQinquiZtude

et le malaise qui semblent avoir
habitZ de fason croissante ce
gZnial mathZmaticien, qui mourra
finalement dOinanition, dans
I®angoisse dOstre empoisonnZ.
Un livre tres original et tres
attachant.




